
MERCREDI 20 DÉCEMBRE 1939 
auraient aubl un 
réflen de Buotnoaalmi, perdant envi
ron 17.000 bocame* tuta ou priaon-
tuere. 

Le communiqué finlandais 
Halalnrl. 19 décembre — Voici le 

communiqué finlandais : 
8X7» TKRaV — Oana 1 isthme de 

Oerétie loa Russe» ont lance daa at
taque* en grande» forças durant 
tout : ia matinée, après la plus lourde 
préparation d'aftl.lerle qui ait été 
enreajlatré» Jusqu'à es Jour. Cette 
préparation a été suivie de violentes 
attaquas durant tout* la Journée 

AUX ARMÉES.. 
Un d? nos avions de reconnals-

snce, commandé par un lieutenant, 
Mal*. i« soir, toutes 1» tentatives a vau eu aflaire aux chasseurs allé 

LES CHASSEURS 
FRANÇAIS 

FONT BONNE GARDE 

d* l snneml sur las position* finlan-
aaliea étalent repouasées. 

L'attaqua principale a eu lieu 
antre Muolaanjaervi et Kantkjaervl. 
L'annaml a subi de lourdes pertes 
en nommes et de nombreux tanks 
soviétique» ont été détruits. 

Sur la front Est las a t t a q u é so
viétique* ont été repouasées. Lof-
fanal va finlandaise prés du lac Agi»-

înands. Au retour de aa mlaslon. 11 
volait dans lea lignes allemandes 
lorsque quatre Meaaercnmidt fondi
rent sur lui. Attaqué par l'arriére 
ri par le haut, îr^rçut p.usleurs ra
fales, mais heureusement aucun des 
membre^ de l'équipage ne fut tou
ché. 

Après la fin 
du"Graf-von-Spee" 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PA(.E) 

' JOVWNAl DE l?i 

L'arrivée de la division 
canadienne 

en Angleterre 
a été saluée avec joie 

par le Canada 

L'ennemi r vint une deuxième fols 
a la charge attaquant par l'avant, 11 

Jaervl continue. Les Finlandais ont fut cette fou chaudement reçu Ten
tait de nombreux, prisonniers et pris dis que le pilote faisait feu avec 
un matériel considérable. Atll urs, I lea mitrailleuses avant, le mltrall-
rlén d'Important à algneler. 1 ur arrière tirait rafale sur rafale 

SUR MXR ET SUR LES COTES à mesure que Isa ennemis p?né-
— Activité très grande de la marine | traient dans son champ de tir. Pro- i Plate comme ope victoire et con-
et de l'aviation soviétique» contre Btant do l'hésitation causée par cet i testé l'Importance des avaries 

Selon eux. l'affaire du croiseur 
allemand comporterait un épilogue 
sur le plan diplomatique. Les Alle
mands continuent, en effet, à ren
dre responsable l'Uruguay de la 
perte du < Oraf-v.n-Spee » en accu
sant ce pays de n'avoir pas accorde 
les délais prévus par le droit des1 Ottawa. 19 décembre. — Le Canada 
gens, en quoi u aurait cédé devant a appris svec Joie l'arrivée, sans en-

preaslon de la démocratie an- nombre, en Angleterre, de la pre-
glsise- mlére division canadienne, preuve de 

Toutefois, c'est a Hitler que ae- la maîtrise des mers par les martres 
ralt réservée la décision sur les dé- française et ang aise 

entreprendre auprès de Les troupes ont emporté d'Impor
tants approvisionnements et des 
prmements légers Le départ a eu a > m a n ( i e 

DERNIÈRE 
HEURE 

marches 
l'Uruguay. 

On mande, d'autre part, de Ber
lin aux c Basler Narrlchten 

Les Etats, 
membres de la S. D. N„ 

sent invités à faire connaître 
sous quelle (orme 

ils vont porter asslstanee 
à la Finlande 

CARNET 
Naissances 

— Monsieur et Madame Emile 
Dnvill ler-Watine « o n t heureux 
d'annoncer 1A naissance de leur 
flJle «Jette. 

Motucron, le 15 décembre 1S3S. 
Rue de la Stat ion, 33. 5052d 

— Le sergent Eugène E. Tiber-
ghien (aux armées/ et Madame, 
née Jacqueline Watt lnne «ont h e u 
reux d'annoncer la naissance de 
leur fils Eugène. 

s La S m a l a h », Auchy-les-Hea-
din. — Le 13 décembre 1939. 450d 

C o m m e n t d o i t s ' o p é r e r I F r a n c * » deatmatlon des pays aUlèsw» . . . u . , . . ° u | r c i c . n f u t r M , t a u , marchandises ortsl-
l e r e c r u t e m e n t d u p e r s o n n e l : nalrrs des pays alliés ou neutres, «xpê-

, _ _ _ „ _ _ ; _ I dlées dans lea mêmes condition» à dee-
t e m p o r a i r e «nation de la Belgique. 

d e » a d m i n i s t r a t i o n * p u b l i q u e * . 
Le président du Conseil vient d'adres- . ^ c*tumtio^ 

lnlstres et sous-secrétalres \ OU l a r é t r o g r a d a t i o n 

des sous-officiers, brigadiers 

Genève. 19 décembr?. — Une note 

• secrétaire général de la S.D.N. | „ , „ o n t l a J o l e d . a n n o n c e r 

naissance de leur 111s Patrick. 

d'Etat, une circulaire relative au re
crutement du personnel temporaire des 
administrations publiques. 

Dans cette circulaire, que publie le 
c Journal officiel », M. Daladler si
gnale qu*. Jusqu'ici, dans de nombreux 
caa, la préférence, a égalité d'aptitude 
professionnelle, a été donnée soit à 

| des membres de famille* dont le sou-
— Le sergent-chef aux armées \ Mfn, _ e s t mobilisé, mais continue 

Madame Louis Sénaeant-Bau 

et caporaux 

la 

le sabordage du « Oraf-von-Spee » général Mcn.ughton Parmi le . olM- [ cTnnMrT^L 'SJLSSSl' OU , „ , I 
a d'autant plus étonné 1. popula- ? ; ,„ , o n remarquait M. John Bu- . ^ ™ r ^ e u ™ * ^ ^ * " » » * » 
i ' .?"»! ! m ! . " d ! Ï - J * T * * S * »» des fil. du gouverneur gé- ^ S " » ? , 1* « J e r n ^ a ^ S T d . Relch avait présenté le combat 

I naval de l'embouchure du Rio de la 

Kolvtcto. Les contre-torp'.Ueure et les 
avions soviétiques ont bombardé 
aussi plusieurs autres villes de la 
côte. 

DANS LES AIRS. — L'aviation en
nemie a été active au Sud-Ouest et 
S l'Est. S s app-trells ont attaqué de 

accueil lnattondu. le sergent pilote I bies par le croiseur. De plus, le dé-
se deeaeee en piquant de 4.000 
1.000 mètres 

Décidés à ne pas lâcher leur proie 
les quatre avions allemands ae lan
cèrent i sa poursuite. délai 

A ce moment, trois c Morane » qui I sabordage et com 

fixé par le gouvernement _ 
guayen n'avait pas été publié par 
la presse allemande qui se voit 
maintenant obligée de présenter ce 

me la cause principale du 
violation 

nombreux objectif» avec des bombes j patrouillaient a haute altitude, tom- du droit des gens ! 
et de* mitrailleuse*. Il y s eu peu de i bér'nt subitement sur les assall- A la Wilhelnvtrasse, on attire l'at 
dégâts. L'aviation finlandaise a et* lsnts Ceux-ci. surpris, furent en un | tentlcn sur le ton élevé de la pro 
elle aussi très active De nom-l imitant complètement hors de com- ! testation allemande notifiée a Mon 
brmses reconnalseances ont été ef-1 bat. Tandis que trois d entre eux | • • J * ^ 
feetuées et noe appareils ont a t ta - l s* dispersaient en une prudente f*-
qué avec succès les forces ennemies ; traite : le quatrième frappé à mort. 

piqua en dégageant une épaisse fu 
mée noire, pour «écraser finalement 
au soi. 

Un salu» a l'avion de reconnais
sance et nos trois chasseurs remon
tèrent dans le ciel ennemi repren-

|dre l'ur faction, car d'autres équi
pages étalent encore chez l'ennemi. 

Revenu» à leur base avec de trè* 
ajéc'eux renseKm'ments. le l ieute
nant et se* hommes purent consta
ter que plus de cinquante balles 
avalent frappé le fuselage et l'aile 

en marche. Ses colonn-s de ravltall 
lement et lee troupe» au cantonne
ment ou au repo» 

L'»vl»tion et 1* D C A . finlandaises 
on abattu, le 1S décembre, au moins 
quatre avions. 

Staline, mécontent, 
aurait limogé les chefs 

de l'armée rouge 
D'après une Information parvenue 

à Copenhague, le» chef» militaire» de'droite de leur «vlon 
la région de Leningrad auraient été 
changé» par Staline et Molotov mé
contenta du tour pris par la guerre 
de Finlande. 

La* nouveaux chefs ae seraient 
engagée a e n finir pour févTler. 

Une épidémie de variole 
Londres. 19 décembre. — On 

mande d'Helsinki a l'Agence R'uter 
qu'une épid'<mte de variole sévit 
dan» l'armée rouge et dan» l'armée 
finlandaise, dont lea aoldats ont été 
Taoclnè» en toute hâte. 

Un vif mécontentement 
se manifeste en Russie 

Berne, 19 décembre — Le corr*e-
pondant de Budapest des < Basler 
Narrlchten » soultgne le mécontente- ! 
ment croissant qui se manifesterait | 
à Leningrad et dan* d'autres villes 
rusée». Le* autorités ont 
de prendre des mesures très sévère» 
et A Lénlnered où, par exemple, tous 
lea appareil» de radio auraient été d o n n e r o n t tOUt l e u r aDDU'l 
•eau». . , 

= ^ _ ^ _ _ _ ^ _ ^ ^ ^ _ à eeux qui, en Europe, 
réagissent contre la politique 

I An A n n n n t i n n n de violence. » 

Slgnalona enfin qu'un sérieux In
cident se produisit à bord de 
1 < Admlral-Oraf-von-Sp : » quand 
le commandant annonça aux offi
ciers sa décision de faire sauter le 

La guerre 
maritime 

Le « Colombus » 
un des plus beaux navires 

de commerce du Reich 
est détruit 

Les batteries finlandaises 
auraient coulé un navire 

de 23.000 tonnes 

15 décembre 1839. 
Clinique de la Maternité, 

nue Jul ien-Lagache. 
156, rue d'Inxermam., Roubaix. 

ave-

bénéficler de sa rémunération normale, 
soit à des personnes qui ne se trou
vent pas atteintes, de façon particu
lière, du fait des hostilités, soit à des 
membres de famllie dont le soutien 
a est pas mobilisé. 

L'embauchage de ces diverses caté
gories de personnels doit être, en prin
cipe, formellement prohibé. 

n importe, en effet, a égalité d'ap
titude professionnelle, de réserver des 
en.plols à ceux qui en ont vraiment 
besoin. Sans vouloir établir un ordre 
de priorité absolu, dont l'obsenratlon 
rigoureuse pourrait gêner le fonction
nement des services, Il parait posslb'e 

Les membres du commissariat gêné- d f fl*er, tout au moins, l'ordre de pré-
ral belge prés l'Exposition du Progrès f*rence dans lequel les embauchages 
social de Lllle-Roubalx se sont réunis doivent se faire. 
pour fêter le commissaire général Ma- En ce qui concerne le personnel fé-
aawaa, mlr.ln. on pourrait engager, en premier 

Bien que prématurément terminée, Heu. les femmes de mobilisés ne tou-
l*Xxposltlon de Lille ayant Jusqu'à fin chant aucune rémunération provenant 

dérouler tout le program- de leurs conjoints et avant à leur 
patlon belge avec un t h r p des enfant* ou de* ascendants. 

pays ami y fut On pourrait engager, ensuite, les 
qui femmes ou fil'ies des combattants de 

1914 

UNE MANIFESTATION 
EN L'HONNEUR 

DE M. JEAN MATERNE 

Helsinki. 19 décembre. — On ap
prend que les batteries côtlérrs fin
landaises auraient coulé, mardi, le 
navire de guerre rusée < Oktlabrshala 
Révoloutala ». laoUt vu 

Ce bâtiment de ligne (ex < Oan- me de U part 
goût ») datant de 1911, a un ton-jremarquable succès, 
nage de 23.370 tonne». Il est en »er-1 brillamment représenté. C'est _ 
vice depul» 1914. f u t rappelé a M. Materne par M. Paul, la guerre de 

Paris, 19 décembre. — Un décret du 
8 septembre stipule que la rétrogra
dât.en ou la cassation des »ou»-orfl-
cters, brigadiers et caporaux rengagés 
sont, pendant la durée de la guerre, 
prononcée» psr le chef de corps ou 
de formation de service. 

De» mesures analogues Tiennent 
d'être prises en ce qui concerne le* 
gradés non rengagés, un décret que 
vient de prendre le ministre de la 
Défense nationale stipule en effet que, 
pendant la durée de la guerre, la 
rétrogradation ou la cassation de* 
sous-offlelers. brlgadlers-chef», oapo-
raux-ohefs, brigadiers et caporaux 
non rengagés, qu'il s'agisse de gradé» 
français, de gradés Nord-africains, de 
gradés coloniaux indigènes ou de 
gradés de la Légion étrangère aerraat 
à titre étranger, aéra prononcée par 
le chef de corps de formation de ser
vice, après avis du commandant de 
l'unité à laquelle appartient la mili
taire Intéressé. 

Les décisions à Intervenir ne seront 
p-lses qu'après qu'auront été provo
quées, autant qu'il sera possible, le* 
observations de l'intéressé sur lee 
faits relevés contre lui. 

Les officiers auraient répondu, en 
présence de.s matelots, qu'il était 
honteux d'agir ainsi et qu'lLs préfé
raient gagner le large et lutter avec I «avoir par radio que 
l'entrm:. quoique cela signifiât aller I allemand « Colur 
à la mort certaine 

New-York. 19 décembre. — Le, porte, maxlma dea batterie* de Kol-
" n ï r î l * m l r a l d * '* b " * , n a ™ f _ î î ! ! , " * t o "* dépasse pas cinq kilomètres. 

lent naviguer leur bateau tout 

Une interview 
de N. van Zeeland 

à son retour 
e 

« Les Etats-Unis, 
TTJSZ estime l'ancien premier 

ministre boite, 

La guerre 
aérienne 

Pendant les mois d'octobre 
et de novembre, 

cinquante et un engagements 
ont mis aux prises les avions 

britanniques et allemands 
Londres. 19 décembre. — Au cours 

dés m~ls d'octobre et de novembre. 
cinquante et un engagement» ont eu 
Heu entre avions britanniques et 
allemands au-dessus du territoire de 
la Grande-Bretsgne ou de la mer 

Vingt et un avions allemands ont 
été abattus au cours de ces rencon
tres Aucun avion de combat britan
nique n'a été abattu en Grande-
Bretagne depuis le début de la guerre 
et pas un seul pilote britannique n'a 
été blessé au cours de ces cinquante 
et une rencontres. 

Norfolk a annoncé que le croiseur 
américain < Tuscaloosa » avait fait 

paquebot 
de 32585 

tonnes, s'était fait couler à 300 mil
les au nord-est du cap Henry 

Europe » dans la 
liste des navires de plus grand ton
nage de la flotte marchande alle
mande. *~ 

Un sous-marin russe 
tire encore sur un bateau 

allemand 
Stockholm, 19 décembre. — Le 

navire allemand < Pinnau ». de Stet-
tln, a été attaqué par un sous-marln 
russe, dans le golfe de Bothnie 

Les Finlandais auraient recouru é ' i * ? 0 ; " ; «m»ml«**ire général adjoint, mandante , des mobilisés. les mères de 
une ruse pour couler le bateau IO- « é c i « movew^nanci .™ t r i ù m ^ , t m 1 1 " ' " u v " "• l'vorrées 
viatique. Les Russes, - c h a n t q u . la " £ T dTrecteur'caîper." afn 'om' l u ! c u ^ ^ r ^ r u ^ ^ ' l t T . ; " ro'"eo',;. 

ministre des Affaires économiques, re- VU ' o n . *»"bâùcherelt d ab"rd. sous 
mit * M. Materne les Insignes d'offl- I * T T * d ' ''^L » p t , , u d ' P™"** o n " 
cler de l'Ordre de Léopold ; des fleurs "•"«• "" """"'» de guerre, les anciens 
furent offertes a Mme Jean Materne combattants et les pupilles de la na-
et a Mme J. Vanderveeren-Materne.i ''.on o u bit mineurs de mobilisés ou 
tandis que les collaborateurs du com- = anciens combattants, 
miasalre général lui remettaient un 
bronze, réduction d'une des sculptures 
garnissant le hall d'honneur du pavil
lon belge a Lille, et dû au ciseau du I 
sculpteur de Soete. 

M. Materne a remercié chacun d'eux' 
au cours du déjeuner qui termina 
cette manifestation. 

Juste en dehors de cette portée ; 
mais lee Finlandais auraient Installé 
en secret dea batterie* plus puis, 
santés qui auraient ouvert le feu sur 
le bateau dont l'élolgnement de la 

venait aprèa l e l c 6 t t ttAit a - , n ï l r o n mix kilomètres. 
Une salve très violente des batteries 
finnoise» ruralt touché le navire. 

Pris do Bar-le-Duc, 
un garçonnet, on jouant, 
met la fou i sa maison 

Se* deux petit* frère* tant brûlés 

Avis aux importateur* 
et aux exportateurs 

L'ŒUVRE FÉCONDE 
DU TIMBRE 

ANTITUBERCULEUX 
Le 15 décembre, s'est ouverte dans 

toute la France, ses colonie» et pays 
de protectorat la douzième campagne 
nationale du timbre antituberculeux de 
guerre < Espoir » sous les auspic Bar-le-Duc, 19 décembre. — / 

. , Blencourt-sur-Orge. près de Bar-le- , , , , 
a hauteur d-s lies Aaland. Le sub-I Due. en l'absence de sa mère, un e n - j j ^ , . S S i a t C T î S S " t é du • £ * £ 

merslble a tiré cinquante-sept coupai fant de S ans et demi mit le feuinement et des généraux commandant 
de canon sana atteindre le navire. a 1» maison en allumant du papier, en chef no» armée». 

| Il put s'enfuir, mal» on eut A dé- Le» campagnes du timbre antltu- ' 
D e n o u v e a u x m é f a i t s P l 0 " r '» m ° " d e » » a!ux

l ^u^'t^l^ic^l^!^t^\UlVS,nn\A»iowi'hm 2 0 d é c e m b r e : 
frère», âgé» de 2 ans et demi et de •."*• ~.° . : r 7 . ivec les suov»n-;"«j«»«« »«•, * v » t t ™ " " • 

Une automobile blesse 
grièvement deux enfants 

à Loon-Plage 

Mardi vers 14 h., une marchande 
de place revenant du marché de 
Bourbourg passait en auto S Léon-
Page lorsque, en doublant un* Toi
ture, son véhicule monta »ur un 
trottoir ou se trouvaient deux enfants 

Une dérogation générale est aeeo-dée "H1. ' u r e n t grièvement blessés, 
a rentrée en Franc* * la prohibition L un d eux, le Jeune Denis Sains, 
d'Importation édictée par le décret du l l â n * * * u '* Jambe droite broyée 
1" septembre 1939 et a la sortie de e t » été transporté a l'hôpital de 
France aux prohibitions d'exportation Dunke-que; l'autre, le Jeune Bonnall-
Icstltuées par le décret du 1" aeptem- 1:t- 7 ans. a eu une Jambe brisée et 
bre 1939 et le» textes subséquents aux » reçu une forte plaie a la tête et 
marchandises originaires de Belgique diverses contusions. Il a été dirigé sur 
expédiées en transit direct * travers la une clinique de Malo. 

ROUBAIX 
des bombes et des torpilles j neuf mois 

allemandes 

EN GRANDE-BRETAGNE 
Deux cent quarante 

locomotive» 
et dix mille fourgons 

vont être envoyé» 
au corp» expéditionnaire 

en France 
Londres. 19 décembre. — Le minis

tère des approvisionnements a passé 
une commande de 940 locomotives et 
10.000 fourgons couverts qui seront ' actuellemen 
envoyés en France pour y être ml» à allemands. 
la disposition du corps expédition-! Devant cette situation très sé-
nalre britannique. rieuse, un comité spécial a été créé 

I Le montant de cette commande par le ministre des affaires écono-
s'êléve a huit millions de livres ster-imlques On estime que désormais 

I llng ( 1 milliard 400 millions de on «e bornera é construire les b*tl-
»n di- l'ranca). auxquels viendront s'ajouter ments présentant un caractère d'ur-

d i s a n t q u " 9 5 5 E,? Américain, sont \ L ™ ^ . ' J V ^ f A d l V e r * e S f o u f n " u r « *ence ou d'une utilité Incontestable 

Bruxellre. 19 décembre. — Dana 
une Interview accordées a l'a Indé-

ipendance belge», M. van Zeeland, 
ancien premier ministre, qui vient 
it rentrer en Belgique après un aé-

j Jour de deux mol» aux Ktat»-Unla, a 
dépeint en ces terme* .e * climat » 
américain : 

| < L'Amérique donne une lmpres-
Islon d* richesse, de pulaaance, d'ar-

^^^~~ I deur au travail vraiment frappante. 
Avec l'apparition du temps froid Le* problèmes y sont envisagé* sous 

et des gelées nocturnes qui onf^un angle constructlf en rapport avec 
durei la boue qui courrait presque les fins les plus hautes de la destl-
toutes les régions du front, l'octi-1 née humaine.» 
vite devient incessante, mais il ne M van Zeeland estime qu? lee 
s'agit toujours que de faits locaux, Etats-Unis n'ont certainement pas, 
«ans portée générale. dan* les circonstance» présentes, r in -

Au corur d* la fort des Vosges, | tention d'Intervenir d»ns la guerre 
« n corps franc français a fait lundi européenne. Cependant, 11 précise aln-
unJ profonde incursion à l intérieur s l aa pensée 
des lignes allemandes. 

Contournant pilencieusement 
postas avancés allemands et les dé- ; décidés à faire tout ce qui est en 
passant, le détachement français. >ur pouvoir pour rester en dehors 
«'Infiltrant en bon ordre à travers du conflit». 
le bots silencieux, s'est avancé de j € Les précautions que prend l'au-
plusieurs kilomètres en territoire al-1 torlte pour écarter toute occasion de 
lemand j guerre, notamment en empêchant I reçoit le» plein» pouvoir» 

Au cours de cette randonnée, iV] ) M navires américains d'approcher r r 

s'est trouvé en présence d'un déta- I <!?, aones de combat, montrent que Berne. 19 décembre. — Le Conseil 
crxement allemand Un trè, ri / rsm- «ouvernants et gouvernés sont d'ac- ? " ministres du Conseil de la dé
bat S'engagea d arbre en arb-e. suri 'ord sur ce point. Mais il est n o n l f e n s e . d u Relch vient d 3 d«iner . au 
le «rraïnaccUUnt*. \ m o , n s certa,n%ue la quasl-totallté j E T L / L J Ï Ï S Ï S . M . . . 5 K l a ~ . T î \ Ï T r \ 

ll se déroula à l avantage des /an- dea habitante des Etats-Unis se 
tassinj français, qui capturèrent \ montre de Jour en Jour de plus en 
quatre chefs du détachement aile- ' plus hostile à toute espèce de poll-
mand, deux officiers et deux sous-1 tique par U violence. A l'exception 
officiers. Privé de son commande- de l'intervention armée, l'appui de 
ment, le détachement allemand dis- l'Amérique ne fera pas défaut a ceux 
parut. A la suite de cet engagement, qui. en Europ'. réagissent contre 
U petite unité française pan inf d pareille politique. Je n'en veux pour 
rentrer tranquillement dans no» preuve que la formidable vacue d l n -
litmes. j dlgnatlon qui a soulevé l'Amérique 

Sur le cours du Rhin, d'assez vives i à l'annonce de l'agression contre la 
fusillades ont été échangées au-des- Finlande » 
«us du fV 

Londres. 19 décembre. — Le «Clty-
of Kobe», de Llverpool, attaqué 
d'abord par des avions allemands, 
qui furent mis en fuite par la Royal 
Air Force, a été finalement torpillé. 
Tous les marins ont pu quitter le 
bord. 

Treize survivants du vapeur nor
végien « GllftrefJU ». coulé par un 
sous-marln allemand, ont été dé
barqués en Ecosse. Le capitaine et 
quatre hommes ont péri. 

Un vapeur danois, le « Jytee » a 
été coulé dans la mer du Nord : les 
survivants ont gagné l'Angleterre. 

Deux autres chaluMers britanni
ques ont été bombardé» et mitrail
lés par des avions allemands. 
< L'Etrurla » a été fort endommagé 
par un- bombe qui a détruit le gail
lard d'avant et tué trois hommes. 
« L'Active » a été coulé, mais son 
équipage eet sauf, à un homme près. 

landaises et. surtout, l'Industrie du 
bâtiment. Environ 40.000 brasses de 
bols destinées a la Hollande aont 

retenues dans les ports 

Un avion espagnol 
tombe en flammes 

dans le détroit de Gibraltar 
Séville, 19 décembre. — Un trimo

teur de la ligne aérienne Sévllle-
Tetouan est tombé en flamme», lundi, 
dan» le détroit de Gibraltar. 

Selon le» premiers renseignements i parmi les Jeunes, espoir de demain 
l'équipage et le» passagers ont péri. A u moment oU. du fait de la guerre 

r " les conditions favorisent une recru

tions de l'Etat, de compléter l'outilla
ge sanitaire d* la France et de mul-, 
tlpller lea placements d'enfants et 
d'adultes dans les préventoriums et les 
sanatoriums. 

Elles ont eu un autre avantage qui 

fait, et oui se disposent a le faire a 
envoyer au plus tôt leurs dons ou de 
télphoner au 327.53 pour qu'on puisse 
les faire prendre. 

Aujourd'hui: sainte Phllogone; de-
main, saint Thomas. 

8olell : Lever, 7 h. 42 : coucher 

Sapeurs-pompiers: N" d'appel: 322.33. A l'Union syndicale des pensionné» 
été de faire l'éducation du public I Caisse d'Epargne : Caisse fermée. i ciTUS et militaires 

et de favoriser sinsl l'heureux effet Consultation des nourrissons 
des mesures législatives et adminis
tratives qui nous ont permis d'enre
gistrer en quelques années, sur la mor
talité tuberculeuse, une diminution de 
40 %. 

La tuberculose est un risque de guer
re et c'est une ennemie qui fait sour-
nlosement ses victimes, principalement 

Comité roubalslen de protection de La section de Roubaix et environs 
S E * , . 4 . M l w V à I . C M * , des retraité, civil, et militaire*, a 

tenu son assemblée genersue, en ia> 
salle de la c Cloche d'Or », 6, ru» du 
Maréchal-Foch. sous la présidence de 
IL. Morlval, qui fit un exposé de U 
situation de l'Union syndicale pen
dant l'année 1939. 

En rappelant que le groupement de 
Roubaix est toujours en progression 

Un encaisseur tst dévalisé 
à Toulon 

Une nouvelle réglementation 
de la circulation des tramways 

pendant les alertes 
* - - M * - J . ..A « 

La préfecture du Nord vient de re- , ___«.„ . J , , . ! , - - , . . * V Î « « _ 
, . glementer la.c.rculation, de»; tramways. j ^ ™ . ^ d e m a n d e atx mZ'. 

afin qu'aprèa la 

des tramways 
i devons combattre la tuberculoae pour pendant la durée des alertes. 
len préserver les enfants de noe eol-: Dorénavant ne pourront circuler que D r e s a e ™"É

1' un's 

IdatsT pour en guérir lee malades. (les tramways qui sont en dehors des guerre, la Fédération^nationale_pul*w« 
I Achetez tous le timbre antituber- agglomérations. 
culeux de guerre « Espoir 

Toulon, 19 décembre — Cn encais
seur de l'entrepôt des tabacs, M. Au
gustin Couret. porteur de 250.000 fr 
a été attaqué mardi après-midi, bien 
qu'il ait pria la précaution de se faire 
accompagner par un gardien de le 
paix. 

Ses agresseurs, au nombre de quatre 
descendus d'une automobile en éta
lonnement, ont immobilisé son com-
pasnon et ont assommé M. Couret 
d'un coup de crosse après s'être em
parés de la sacoche de l'encaisseur. 

Les malfaiteurs ont ensuite pris la 
kVS*« en voiture. 

L'état de M. Couret ne parait pa* 

ECHOS 

activité, et réclamer le 

i pour voles ferrées. 

EN ALLEMAGNE 
Le ministre de Téconomie 

EN ITALIE 
l'ambassadeur du Japon 

affirme la validité du pacte 
antikomminlern 

Rome, 19 décembre. — L'ambas-
Rome, M. Eiji 

Funk. des plein» pouvoirs qui créent Amau, a parlé de la collaboration 
une véritable dictature Illimitée pour! et de l'amitié ltalo-nlpponne et 
tout ce qui concerne le domaine du 

Renseignements 
commerciaux 

du 19 décembre 1939 

Un réserviste était, l'autre Jour, en 
{action devant le dépôt de 1* com
pagnie. 

Il portait l'arme à la bretelle, avec 
baïonnette au canon, ce qui, au 
point de vue militaire est une véri
table hérésie. 

Le Ueutensnt s'appreche de lui: 
— Voua devez ou bien »voW l'arme j «présentés par u n m e m b r e de leur 

au pied, ou bien marcher «vec l'arme {.ment' mTité^ 
«ur l'épaule droite, lui dlt-11. _ 

Cette mesure n'intéresse donc que, améliorations qui seront néceisaire» 
les tramways Mongy entre Lille et Rou- * l'existence de ses membres, 
balx et Lille et Tourcoing. lia devront Le rapport financier lu par M. Dee-
stopper a l'entrée des ville» Jusqu'au j camps, trésorier i»lt ressortir un 
signal « danger passé ». excédent de recettes de 1.220 fr., ce 

qui permet d'abaisser la cotisation 
r . | », . . pour 1940, a 8 fr. pour le* titulaire* 
L n e i les représentant» : ^ d'une pension entière et •* 4 fr. pour 

voyageurs et placiers les veuves en possession d'une demi-
L'assemblée générale extraordinaire. p * 5 1 * ° n . . , . _ . _ „ , _ , . . i „ „ . „_ . i»* 

aura lieu le dimanche 24. a 10 h.. ^f d l ™ " " """"'S , 1 0 "" ?DZ'\é 

café Qothaels, 12. place de U Gare. I réélue». M. Morival président depul» 
Cette réunion qui aura une impor-1 1 3 »n«- * T « n t manUesté l'Intention de 

tance capitale pour l'existence et l'ac-l»e retirer, a été élu président d'hon-
tivlté du syndicat nécessite la présence'neur: M. Henri Calonne a été désigné 
de tous se» membres, du lait de l'état j a l'unanimité pour le remplacer, 
de guerre. Les mobilises peuvent être 

; l famille. Les non-syndiqués sont cordla-

Et le réserviste de répondre: 
— Alors, mon lieutenant, c'est 

comme dans l'active?... 

crédit. 

Pour avoir écouté la radio 
étrangère 

Bruxelles. 19- décembre. — O: 
l'Agence Belga mande de Berlin 

Plusieurs Allemands ont été con
damnés sévèrement parce qu'ils 
avalent écouté a plusieurs reprises 
les émissions de ls radio étrangère. 

L'activité aérienne a été très peu — o n annonce la mort, a Paris, de Les tribunaux ont prononcé notam-
marquée «ur le front. Une reconnais- M Souvay. supérieur général des laza- : ment des condamnations allant Jus-
tanoe profonde allemande a alerté rl«tes j qu'a 2 ans de prison et a la perte 
un. partie de la région Sord-Ouest ^ ^ g - * ^ • " J ^ î . * " , " ™ ^ : I des droits civique» pour une durée 
de la France. fme o n t ^ a u t é a la commémoration | de 3 ans. 
Z i m ^ ^ ^ = Z Z ^ ^ = ^ ^ = ^ ^ = = ^ = du comte Costanzo Ciano. qui a été 

— A Bagaéres-de-Luchon. une énor- faite au Sénat, a l'occasion de la réou-
me masse de neige en a'écroulant a verture de la haute assemblée, 
tué un ouvrier et en a blessé grlève- — M. Georses Mandel. ministre des; 
ment cinq autres. Colonies, a reçu d'une haute person-

— La police de New-York annonce nallté étrangère, un poumon d'acier du 
l'arrestation du boxeur Ernts Haas. 28 plu» récent modèle, qu'il a Dnméclls-
ana. auteur du meurtre de M. Walter tement donné à l'hôpital colonial 
Sngelberg. secrétaire du consul général' d'Hennemont, a Saint-Qermain-en-
d'AUemagne iLaye. 

EN HOLLANDE 
Le manque de boi» 

Amsterdam. 19 décembre. — Le 
manque de bois menace de paraly
ser de nombreuses industrie» hol-

réaffirmé la validité du pacte antl-
komlntern dan» une allocution qu'il 
a prononcée au cour» d'un banquet I D i g p o n l b l e 
donné par l'Association dea amis d u | J l l n v l f r 
Japon. Février 

L'ambassadeur commença par dé- «fars 
clarer que l'amitié entre l'Italie et | Avril 
le Japon ne découle par de facteurs 
matériels, tels que des traités pure
ment formel» et des intérêt» uni 
quement commerciaux, mal» de liens 
d'un ordre plu» élevé. 

« Le pacte antlkomlntern, a-t-11 
dit, ne peut subir d'Influence et en
core bien moins se laisser toucher 
par l'événement grave, sans doute, 
msls transitoire, qu'est le conflit eu 
ropéen. Le conflit a. au contraire, 
augmenté la signification du pacte 
et sa raison d'être. » 

M. Eiji Amau affirma ensuite que 
l'Italie et le Japon tendent leurs 
efforts vers le même but, qui est 
rétablissement d'un ordre nouveau 
fondé sur la Justice et la moralité. 

$» :̂o*̂ ^̂ ŝ 

Itsw-onéan* 

Terme 

Disponible .. 
Janvier . . . . . 

Prto. 

10.97 
11 M 

Jour 

1083 
10.90 

Kew-Tor» 

Près. 

11.33 
11.08 

Jour 

11.14 
10.85 

Un Allemand entre dans un maga
sin acheter une machine a écrire 
d'occasion. 

Il J retourne le lendemain et se 
plaint au vendeur: 

— Dites-mol. le J capitale ne mar
che plus. Je ne peux même pas 
écrire: je.. . 

— Ne vous plaignez pas. lui répond 

A la Mutuelle Ntdaud 

sous la présidence de M. Edouard Du-
bus. Il a été décidé d'accorder aux 

listes mobilisés, une allocation 
Les arbres de Noël 

CHEZ LES ANCIENS DES I S t » ET 
JS1"". — C'en le dimanche 24, a 18 h.jspéclale. Les Intéressé» en permission 
qu'aura lieu au siège, salle du pre-!ou leurs ayants-droit peuvent se pre
mier étage la réunion de famille au ' semerjlès^eejour, au^slèee.jnunj^du 
cour» de laquelle une distribution ; ^2T~* 

—.— —.— 10.98 10.78 
1097 10.63 10.90 10.72 
—.— —.— 10.71 10.S3 

Mal 10.62 10.49 10.54 10.35 
Juin —.— —— 10.30 10.18 
Juillet 10 30 10.12 10.26 10.04 
Septembre .. —.— —.— —.— —.— 
Octobre . . . . —.— —.— —.— —.— 
Novembre . . —.— —.— —.— —.— 
Décembre .. —.— —,— —,— —,— 

Recettes. — Aux ports de l'Atlan
tique: 2.000: aux porte du Golfe: 
45 000: aux ports du Pacifique: nulles 

Exportations. — Pour la Grande-
Bretagne: 24.000: France et Continent: 
7.000; Japon et Chine: 4.000. 

SUCRES. — Cuba prompte livraison. 
295: à terme sur Janvier. 186: mars. 
196: mal. 199: Juillet, 203: novembre 
et décembre, Incotés. 

Ventes: 20.850 tonnes. 

de sociétaire et de l'adresse écrite 
d / f fe tsTt de"*irra'ndlses~sera faite"aux'd's„Ino,^i1i*** f H . ' - . „ „ „ . , , . 

- - - , ,_«,,. , . T.-> Le paiement de 1 allocation annuelle 
enfant. Inscrits dimanche dernier. Le a u x , n r t r n s m u t u n l l s t e s surs lieu le 
28 Janvier prochain, une représentation, d l m a n c h < , 3 1 décembre, au siège, de 
d'opérette sera donné» * 1 Hippodrome- 1 0 h k m l d ) . Se présenter avec le 11-
Thèétre au profit de la Caisse du vret. 
Soldat. j Les modifications aux statuts votées 

A L'AMICALE DU PERSONNEL DES P»r l'assemblée générale du 21 mal 
HOSPICES. — La Commission de ! 1 9 3 9 o n t * t é «PPreuvèes par arrêté ml-

l'autre. Vous en avez de la chance j l'Amicale du personnel des établisse- ' nlstériel en date du 2 novembre 1939. 
d'être « t o m b é » «ur cette machine- nwnts hospitaliers de Roubaix s e s : rt„

E^„.™i"0
n

n
v.^, " ' * « î m ™ î ; . ^ î £ ï 

C'est celle qui aervalt à notre réunie dimanche dernier, et a décide, d"tl, ultérieure remlïe a une 
de maintenir, comme chaque année, L e s bureaux sont ouvert» tou» le» 
la distribution de Jouet» aux enfants jours de 9 h. a 16 h. 30 
de* sociétaires Cette fêt« de famille! _ • 1 
aura Heu le dimanche 24, a 11 h., an , . . . . . . . • > 

cours de rassemblée générale qui se L» oistribntjon des masques a fax 
tiendra au Foyer des mutilés, rue del La distribution a là population de 
l'Espérance à Roubaix. Elle sera pre-l masques contre les gaz continuera ce 
cédée, à 10 h., d u n e manifestation du! mercredi 20. salle Watremez. rue de 
souvenir au cimetière, où l'Amicale1 l'Hospice, pour toutes les personne* 
s* rendra en corps sur les tombe» des 5 ° . m l c l l ^ , » J

à Roubaix. dans le pre-
diaparus. Au cours de la réunion gé-1 
nérale. se déroulera une manifestation 
de sympathie envers un membre, du 
personnel admis à la retraite. Une 

FU tirer. 

— Bruno Llljenors, peintre anima 
lier, dont le nom est célèbre dans H 
monde entier, est mort a Stockholm 
Il était égé de 79 ana. 

CHARGES A L'ÉTRANGER 
Londres. — Sur Paris. 176.50; sur 

Bruxelles. 24.225: esc. hors banque. 
1 1 4 : prêt a court terme, 0 3 4 

New-York. — Sur Paru, 224; cab 
transf . 399; «ur Bruxelles. 1665 

MARCHÉ DE NEW-YORK 
New-York. 19 décembre. — Voici 

quelques cours de clôture : 
Anaconda. 31; Canadien Pacifie. 

4 3 4; Général Electric 39 7 8: Général 
Motors. 54; Radio-Corporation. S 3'8; 
Standard O l New-Jersey. 43 18; U.S 
Steel, 87. 

arrondissement de police. 
Elle aura Heu de 8 h. 30 « 11 h. 30 

pour les personnes dont le nom com
mence par les lettres E. F. G, H. I, et 
de 14 h. à 16 h. pour celles *dont le 

tombola sera également tirée entre n o m c o m m e n c < ! p a r les lettres J. K. L 
tous les présents i nom du mari pour les femmes ma-

A L'ORPHEON DES ANCIENS COM- rléesl. 
BATTANTS. — L'arbre de Noël orge- n M t Indispensable de se munir du 
nlsé en faveur des enfants des soc.é- l l v r e t 6t '«mille et de pièce» d'Identité. 
taires et des mobilisés aura lieu le En outre les locataires voudront bien 
dimanche 24 à 12 h 30 dans la salle Prtrniter la deanlere quittance de loyer 
dlTcafé D u b u s ^ e du Chemin-de-Fer ^ ' ^ 1 ? ^ " " " ' " * '*""" ' ' ^ ^ 
Le comité remercie les personnes qu: Comme pour les précédentes di»trl-
ont répondu a «on appel et 11 invite butions les enfants âgés de moins d* 
celles qui ne l'auraient pas encore,huit ans ne recevront pas de masque 

* Ftailleton du < Journal de Roubaix » du 20 décembre. 

Ul)t /,B$EI)TE 
par Paul MARROT 

Valentat n'avait pu retenir cet 
aeeu tait d'un* voix un peu gênée. 

— Venu voyea bien I 
— Hou* comme* loin, en tout cas. 

de vo* livre* de droit 
Alor». M. de Rochetallle : 
— Je maintien* mon renseigne

ment Valentat. et pour qu'il voua] 
profite. Mal» sachez donc qu'il n'y 
a personne au château, y comprl-
TOUS, car voua été* de* notre», pour 
•avoir ae débrouiller comme elle 
dan* le* affaire» de la procédure 
Par malheur, vous le eaves. J'ai a 
m'en occuper a mon corp* défen
dant. Eh bien les conseils de M"-
Lavaud n'ont paa toujours été muti
la*... à lauM de Rochetallle. 

Jgt Rochetallle avait continué a 
charger Jeanne Lavaud. détaillant 
contre elle mille chose* désobligean
te*. 

Maintenant que Valentat se rap
pelait cet entretien qui l'avait •' 
vivement frappé. U «entait naître 
«a» doute. 

Or*** lettre d'adieu de Jeanne La-

la f ené tn obscure. 
Il réfléchit un instant et aboya 

contre ls fenêtre. 
— Tais-toi. Gog. 
Alors, 11 rasa les murs du châ

teau, cherchant une autre fenê
tre éclairée pour faire plaisir a «on 
maître II y avait celle de la cham
bre de Marcelle, et Gog, toujours 

I Joyeux de sa trouvaille, revint a 
1 Claude. 

•"•™""~—""~~ — Pauvre petite Marcelle I mur-
vaud que le procureur d» la Repu- mura Valentat. Allon* Gog I 
bllque avait traitée avec tant de! Et ils s'en allèrent tous les deux. 
srptlclsme. lui revenait, tend»lt à prenent un «entier a travers 
accroître cette disposition d'esprit, champ» pour rejoindre la futaie 
et toutes les mauvaise» impremlonF de Salnt-Macalre. 
de sa Journée lui revinrent a la fols ' > VII 
avec force. A deux kilomètres du château de 

— Rochetallle a peut-être rai. on Vautran*ez. »e trouve l'»uberge de* 
Puis, par une réaction naturelle: < Trots-Ormeaux » mal* 11 n'y «n * 
— Rochetallle a eu bien de* tort» plu» qu'un pré» de la porte et qui 

a l'égard de sa femme et Jeanne s'en va de vieillesse. L'auberge est 
Lavaud n'a agi que pour les réparer placée a 1* fourche formée par 
par attachemeent. deux chemins entre Saint-Servant 

Il laissa de côté cette discussion «t Salnt-Macalre. 

chapeau par la — U faut saluer 
tout le monde — Andrault â ce Jeu 
était devenu d'une urbanité par
faite. 

L'auberge dea e Trqls-Ormaux » 
est fréquentée plutôt par des rou
tiers et des paysans que par les 
voyageurs depuis qu'une ligne de 
chemin de fer dessert la contrée. 
On volt plus de blouse* que de pa
letots dans la grande salle enfu-

Andfault, voyait sa proie lui 
échapper. 11 récidiva ses appels. Il 
avait d'autant plu» l'envie de par
ler à Plqueu que Piqueu semblait 
avoir le désir de l'éviter. 

Pourtant 11 faisait bon de causer 
du château en ce moment-ci : la | piteux. Andrault en fut frappé 

mesurée, Plqueu, qui était «1 beeulpul» la disparition de madame, tou tdans le parc... C'est une idée par-
gara dans »on costume l u i couleur»l«ent la dégringolade â Va rencey. bleu ! ' 
vives, sur «a bête «uperbe, le cor en On n'allait que d'une Jambe avant — Tu as pris un tronc d'arbre 
bandoulière, avec son nez en trom-iça, eh bier c'est pla. Je dis bien, pour un homme. 
pette et son oeil hardi, laissa peu c'est pis. D'abord on me met â la — Non. ça remuait 
â peu voir un visage véritablement porte... et ce n'est pas pour mau-i — Attends donc, c'était la nuit 

chose y prêtait. Dieu sait combien 
Tout le pays connaissait la fuite de 
Mme de Rochetallle avec Jeanne 
Lavaud l'institutrice de Mlle Mar-

mée où l'on boit du petit vin delcelle, départ furtlf bien diversement 
Rlbaton, un cru d'une célébrité 
toute locale qui, dan» le paya, fait 
•ouvent lever le coude en «on hon
neur. 

Andrault, ce Jour-la. était «ur le 
paa de «a porte, l'oeil «ur la route ; A n d r a u l t n'avait p u l'habitude 
«vec «a face débonnaire et narquol- a e p r e n d r e le* client â la gorge, 

mais 11 courut au-devant de Pi
queu; 11 le rejoignit comme il s'en-

Eh I qu'as-tu donc ? 
— 1*1—e-mol. Je m'en va* a la 

ville, Je n'ai pas de temps â perdre. 
— Mal* pour aller â la ville, mon 

vieux, tu ne prend* pas le plus 
interprété Et la figure de M. le court chemin 
comte 1 Pour ça. oui. Andrault ,., 
voulait savoir quelle figure faisait ~ a

c «•* 2"* rout*:, *" i
v e u x ?"*" 

le comte .pré* "un. 'mSTm+m* 'ZJÏZVSSL'ÏL'JSZ L" 
aventure 

Le Jardin et le» champ» d'An-
drault. le maître du lieu, dépen
dent de S»lnt-Servant dont 11 est 
un de* plu» imposés, et l'auberge, 
•on domicile, fait partie de Salnt-

întlme; et dans la aolltude de cette 
douce nuit où tout l'Invitait aux 
bon» «ouvenir». 11 pencha du côté 
de la femme 11 eut de vif» regrets 
de «on départ et de son absence. 

Elle n'ouvrirait plus cette fenétreiMacalre. où 11 est électeur. 
comme par hasard, quand 11 passait A Saint-Servant demeure M. de 

— Non, Jeanne n'en point cettelia Renaud 1er , dont le vaste domal-
ame pleine de duplicité I et mol- ne occu,*e une partie du pays. A 
même, aujourd'hui J'ai été enven- Saint-Maralre se dresse le château 
elle fort injuste: et Je suis lâche d- Vautrencry â M le comte de 
•n c* r. ornent : c*r enfin elle est Rochetallle Audr»ult se trouvait 
parti* et «U* n* peut plu* *e déien-,entre ce* deux tetgneuri 
dre. ' Coup de chapeau par cl, coup de 

se. une vraie figure de payi 
Haut-Poitou. 11 vit venir du côte 
de Vautrancey un visage de con
naissance. Il ne u trompait paa : 
c'*t*lt le plqueur de M. de Roche
tallle. 

quoi 

gageait sous 1* fut i le 
— Je t'»rréte 
De près Plqueu était navrant; 

cousin de l'adjoint qui connaît M 
de la Renaudlère. 

— Qu'est-ce qui t'arrlve ? 
— Ce qui devait m'arriver u 

jour ou l'autre; ma,» ça .urprend , v " ? ^ j ™ ^ . d ' » n
 Œ 

toujours, quand ça voua tombe des 
sus. J'ai mes huit Jour*. 

— Mon pauvre Plqueu I 
— Voila 1 Madame partie, es. c 

tète enfouie dans une caaqu „te de déclenche; plus de femme, plus 
Jockey, une longue visière lui e s - dsrgent . plu» d* chien»; plu* de 
thalt 1* moitié de 1* figure. La chien*, plu* de chaste*, plu* de 
blouse bleue, vesture gauloise, était 
ramassée dans un pantalon d'un 
Jaune indécis que laissait voir un 
vieux pardessus marron ouvert «ur 
le devant: ce vêtement pendait la
mentablement en battant de ae* 
pans le cuir crevassé des bottes. 
Ainsi Plqueu était fait. Ainsi 11 se 

chasses. Mus de plqueur. 
— Vlen» boire un coup. 
— Merci. 
— C'eat mol qui rêgai*. 
— De quel côté qu'ait ton au 

berge ? 
— Vieux farceur, tu aa aasec «ou 

t louché de son côté pour le sa 

val* services. M. le comte est sa- du départ de Mme de Rochetallle 
tlafalt de mol. 11 me l'a dit en meiavrc l' institutrice? C'est peu&rêtre 
renvoyant; mais 11 m'a renvoyé. Le elles, qui prenaient par le p»re en 
château va devenir comme qui di- manière de *'ens»uver. 
ralt une cataoombe. C'e*t d'un — Ça n'avait paa l'air d être de* 
triste, si tu voyais I Les chiens sont:femmes. 
vendus. 11 les * lavé» d'un bloc.! — Tu n'en as pas parlé au pro-
presque donnés. Icureur de la République? Tu aa 

— A q u i ? bien été interrogé comme tou* les 
— A un finaud de Poitiers qui l e s | B e n a

 T
d,u Château? 1 — Un des premiers... le plqueur I 

— Et tu lui as raconté ta venette? 
— Pa* «1 bête. 
— Tu «urai* dû. on ne «ait pa* I 

qu'il n'y a paa as-
monde qui savent nu» i* 

farrêter â mon cabaret. ; p a s « d e s - o l i * mo"l* d e a ^ m l . 
— J* n'y val» que trop souvent.jdans ton auberge? Ah I s'il *'a»i»-

J'y reste toujours trop tard; .et sait d'un crime I mais une femme 
quand J» revlen» le soir au château!qui «'en va parce que «on mari la 
que ce «oit par la route ou par le|bat ! ça ne v«ut pas i» peine de 

Je croy*l* que tu ne voudrais plu* «c* de 
Tu trouv 

Je fais toujours des rencon-se compromettre, 
très. L'autre nuit, qu'est-ce que Je — M «« Rochetallle battait 
rencontre «ur mon chemin? M. 
baron de Valentat I 

— De Ponte-Claud ? 

femme ' 

— Bohne gens, vollâ de 
causer I 

Toutes les fol* que cet animal-la 
(11 parlait du plqueur) n'a pa» son 
costume flambant. 11 n'est pas fier 
et dégolae comme tout un chacun 
Ça coûte un verre, qu'il pale, d'ail
leurs, mal* qu'a-t-11 donc ? Et! Pl
queu. 

Plqueu fit mine , de ne paa en
tendre; 11 s'était pourtant bien re- mettait les four qu'il n'avait pas devoir 
dressé â la voix d'Audrault: H selvelne - Du Rlbaton? 
tourna vers un petit chemin laté-1 II était, failalt-11 croi.e, en «es — Du Rlbaton. 
rai «enfonçant «ous bols et qui m»- mauvais Jours lorsque Andrault l'ar- Ils furent bientôt 
naît â Poitiers qu'après un long dé- rèta comme un bandit pour rire au la grande «aile de chez Audrault toi que'j'al vu. cru voir... un nom- D'ailleurs, 11 me l'a tiré du ne*. 
tour, avec un coude par 8»Int-Scr-.coin du bol*. jeu f*ce d'un* bonne bouteille me debout qui «emblait mattendre.l ( i t 

jvant. Relevant lentement sa viaiar* dé- — Oui mon vieux Andrault. d*-tu aala, au macali dea Coudrettea, 

— P»« comme tu battrai* la t ien
ne: m i l s des petits coupe, comme 

— Avec Oog, son cnlen qui me '** &"*» distingué* j'en donnent. D* 
connslt heureusement. 11 lorgnait |<*mP» en temps ça «'enfermait pour 
le* fenêtres de l'ln«tltutrlce qui est s * 'apper Tu comprend*: elle n* 
partie.. C'est pa» mon affaire, dl- c r l a l t P»» â faire rassembler le vll-
ra»-tu: mal» ça vous donne des u K e : m a l s des dispute*, de* al, de* 
Idée* I La nuit du départ de ce» mt'-s- de* mine» et de» minière* I 

tnaUUêa dans dame». J'ai eu une venette I Plgure- £ • • * " _ q " e J'"1 d l t » u procureur. 
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